
LES REVENDICATIONS 
ITALIENNES 

« Les Français se trompeat 
zrosuèretneit », écrit 

le i' Lavaro Fasdsta » 
Rome. 10. — A propos de la tension 

actuelle des rapports franco-italiens. I» 
« Lavaro Paacista * écrit : 

f Nous ne sommes pas orgueilleux au 
point de croire que les Français répon­
dront aujourd'hui c oui » aux demande» 
italiennes de demain, mais nous pensons 
seulement qu'Us se trompent grossière­
ment en aggravant et en étendant le con­
flit entre les deux peuples. Ils se trom­
pent grossièrement en répondant par les i 
violences de Tunis et d'AJaccio aux 
démonstrations pacifiques et modérées 
clos étudiants italiens Ils se trompent 
en rendant actue. et peut être non-pro-

LA SITUATION 
AU HAVRE 

(SUITE OS LA N U I I M PAOE) 

Le Havre, in. — Les marins nu paque­
bot transatlantique c Champlam ». 
arrive ce matin de New-York, ont refusé 
de s'associer au mouvement gréviste Ce 
paquebot reprendra donc la mer norma­
lement pour New-York, le 13 décembre, 
à 18 heures, comme prévu 

ii Normandie » pourra partir 
pour New-York le 17 décembre 
Le Havre. 10. — La Compagnie géné­

rale transatlantique déclare qu'elle 
compte a l'heure actuelle 2.800 demandes 
d'inscription pour la reprise du travail. 
Les marins du « Champlam » ayant 

rogeable en le transposant sur le terrain I refuse de se mettre en grève, la Compa-
politique et diplomatique un problem» 8n ,e dispose des maintenant d'effectifs 
qui n était pose que sur le terrain suffisants pour assurer l'armement de 
moral a. I ses navires. La grève est donc virtuelle­

ment terminée. La Compagnie générale 
transatlantique est en mesure d'annoncer 
que le paquebot « Normandie » pourra 
quitter Le Havre pour New-York le 
11 décembre a 14 heures. 

La Banque M. ROY 
transforme son immeuble de Douai 

Une adresse à M. Daladier 
des Corses de la région toulousaine 

Toulouse. 10. — L'Association des Cor-
;es de la région toulousaine a envoyé a 
M. Daladier. une adresse disant notam­
ment : 

f L'Association proteste avec émotion 
contre les paroles prononcées a la ebam-
bre italienne et qui tendraient à repré­
senter la Corse comme gardant en elle 
quelque chose d'italien. Elle s'associe 
ci un cceur unanime à la protestation 
véhémente qui a soulevé tous les Corses 
répandus par le monde contre une pr»-
'ention fantaisiste et sans fondement, et 
adresse au président Daladier l'expre*-
>.on de sa confiante et de son fide:» 
ùeiouemen' » 

Un télégramme à M. Campinchi 
des membres de la Maison Corse » 

Marseille. 10. — Les membres de « La 
Maison Corse » viennent d adresser a M 
Campincfu. miaiMre de la Manne, i» 
•o'.egrarnme suivant : 

f Les membres de t La Maison Corse » 
e' ses 17 groupements affilies, protestem 
contre les prétentions italiennes et vous ] 5ej"lanctions 
prient d'et.e leur interprète auprès du i 
gouvernement pcui l'assurer de leur atta­
chement étemel à la France. Nous sau­
rons défendre la Corse par les armes » 

LES MARINS 
ont voté la fin de la grève 

Deux délégués demanderont 
l'atténuation des sanctions 

Le Havre. 10. — Les marins au nom­
bre de 700 se sont réunis, cet après-midi. 
au siège des inscrits maritimes. 

Plusieurs orateurs ont exposé la situa­
tion puis les questions suivantes ont été 
posées aux assistants : 

< Voulez-vous continuer la grève ? » 
La réponse a été négative, f Voulea-
vous vous faire inscrire lundi pour la 
reprise du travail ?. La réponse a été 
affirmative. 

La grève est donc finie. 
Il a été décidé en fin de reunion que 

des démarches seront faites par deux 
délégués pour demander l'atténuation 

Le chef de la Fédération 
Garibaldienne de France 

donne sa démission 
Paris. 10. — Le secrétaire de i Union 

des Garibaldiens de 1 Argonne commun! 
que : « Le chef de la Fédération Gan 
oùdienne de France le capitaine CamilU> 
Marabim. qui occupait aussi la charge de 
président du centre officiel de culture 
italienne « Dante Alighien ». de Paru» 
v.ent de remettre aux autorités italien 
:.**> sa démission de président de la 
« Dante Aifghien » Les Garibaldiens 
>,ui étaient les hôtes de la f Dante Ali-
crien ». au 248. rue de Rivoli, transfé­
reront leur siège a partir du 1er janvier 
1939 au numéro 224 de la même rue » 

La question du canal de Suez 
Rome 10. — Le « Giornale d Italia ». 

•raitant de la question du Canal de Suez, 
expose les desiderata de l'Italie dans 
cetM question Pour le Journal italien, 
.e canal doit être maintenant considéré 
comme une oeuvre d'utilité publique a 
laquelle les Etais sont tous également 
.n'rresses en proportion de la eontnbu-

, i i.s apportent a la navigation, eu 
'«aid uainieilumiu «• • Hgitrmes inte-
****** <ssiypter- — — 

En somme. 1 administration du canal 
ae Suez devrait être constituée non plus 
par un groupe prive de capitalistes, qui 
•t placent, avec des fonctions de con­
trôle financier et technique au-dessus 
ues intérêts de la navigation du monde 
• ni 1er. mais par des représentants de 
toutes les nations naviguant a travers 
..' canal et en proportion de l'entité de 
cette navigation 

Le problème, conclut le journal, est 
aujourd'hui partie inséparable du pro-
b.••me gênerai de la collaboration euro-
peenns. sur .a oase de la pante des 
droits, des positions et des valeurs de 

T O U S N O S L E C T E U R S 
A T T E I N T S D E H E R N I E 

gratuitement 
la méthode de ce docteur 

EN SOUVENIR 
DES VICTIMES CIVILES 

DE LA GUERRE 
( S U I T B ne L A 

Si vous avez une hernie, ne portez plus 
votre bandage, car non seulement vous i obtenu la création d'une jurisprudence 

A 1 occasion de l'inauguration de» neu-
uses transformations apportées a son 

siège social. 28. rue Saint-Jacques, a Douai. 
la Banque M. Roy recevait hier après-
midi ses amis, les Directeurs de ses succur­
sales et leurs collaborateurs. 

Fondée en 1008 par M. Maurice Kuy. i» 
Banque est actuel lement dirigée par M. 
Henri Roy. son fus, qui e n raison de ses 
capacités bancaires et de ses nombreuses 
relations a donné à cet établissement un 
essor considérable. 

Les succursales de la Banque Roy sont 
connues : Lille. Cambrai. Lens. Arma. 
Denaln. Pont-a-Marcq. Calais. Rouoaix et 

Plusieurs centaines*de dépôts vendent les 
Hxiémes Roy dans nos départements du 

Nord. 
Les Dixièmes Roy obtiennent dans notre 

région un succès considérable, et c est 
Justice. 

M. Henri Roy est en effet le créateur 
des Dixièmes de la Loterie Nationale et 
son initiative a suscité, à s e s débuts, la 
procès dont on se souvient. 

Grâce à sa ténacité M. Henri Roy 

insupportable, mais vous aggravez votre 
mal en élargissant le passage de la 
tumeur. Sans aucun frais ni dérange­
ment, vous éviterez ces graves compli­
cations en demandant l'exposé de la 
méthode sans opération du docteur Livet-
Gangue qui a déjà débarrasse des milliers 
d» hernieux des soucis de leur infirmité 
Il suffit de découper cet article et de 
renvoyer avec vos nom et adresse, sans 
rien écrire de plus, à l'Institut Ortho­
pédique de Pans tServ. 83 >. rue Eugène-
Carnere. 7 bis. Paris. Nos lecteurs ont 
intérêt a profiter de cette offre gratuite 
qui n'engage à rien. 9494 

ELECTIONS A LA CHAMBRE 
DES MÉTIERS DU NORD 

LES CANDIDATS DE LTNION 
DES COMPAGNONS DU NORD 

On nous communique : « L'Union des 
Compagnons du Nord invite les compa­
gnons et les compagnes, électeurs et éfec-
trices à la Chambre des Métiers du Nord 
a faire lur devoir en participant aujour-
dhui entre 10 et 16 h. aux élections de 
la Chambre des Métiers. 

« L'Union des Compagnons du Nord 
espère que compagnes et compagnons 
voteront et feront voter pour ses candi­
dats dont ils ont pu apprécier le pro­
gramme et l'activité 

2e Catégorie : M Dumazy Jean, ou­
vrier maçon 

3e catégorie : M Bonté Gaston, ou­
vrier ebeniste. et M. Boursette Jean, 
ouvrier ébéniste. 

la Loterie Nationale 
Au cours de la réunion int ime qui s est 

tenue hier après-midi. M H. Roy a levé 
son verre en 1 honneur de ses invités et a 
félicité les entrepreneurs, tous du Douai-

sis. de l'exécution des travaux qui leur 
avalent été confiés. 

L'assistance s remercié M. Roy et a for­
mé des voeux pour le développement tou­
jours plus grand de la Banque et la santé 
de son fondateur et des dirigeants 

Sou» la direction de M. BAUDOIN, archi­
tecte à Henm-LieiarU. les travaux de la 
Banque Roy ont été exécutes par les entre­
prises : 

Ch. FLCUKET, 2. rue d Ocre, a Douai, 
pour la maçonnerie et la menuiserie 

EMBRECQ. 17. rue d'Ocré, travaux ain-
guerle et le sanitaire. 

OEtWAL OUPUIS. de Racnes. marbrerie 
de la façade. 

COUTELIER Adolphs «t Cl», S. lue SIO-
rer. à Douai, serrurerie, fer forge, chauf­
fage centrai. 

LAMBERT Emile, 81. rue de Lainbres. 
installation électrique. 

FLORIN, 39. rue des Wetz. peinture et 
glaces. 

ORUELLE, 6. rue Neuve Notre-Dame, 
pour la tapisserie et décoration. 

WUILLEFERT Auguste, d'Hénln-Llétard. I 
lettres et enseignes 

MONTAGNE, 19. rue Saint-Jacques, pen 
dules et horloges électriques. 

M* Philippe Kah. apôtre infatigable | 
des victimes civiles de la guerre, était 
présent. Près de lui. nous avons noté 
un certain nombre de personnalités : le ! 
sculpteur Félix Desruelles : M* Raymond 
Mallet. secrétaire - adjoint du Comité 
actif : MM. Delmar. vice - président 
d'honneur de l'Union Nationale des pri­
sonniers civils de guerre : Bmpis. pré­
sident du groupement de Paris, repré­
sentant le Président gênera' et le Conseil 
d'Administration de l'UN.P.O : Ballo-
chard. vice-président : Raguenet. secre 
taire : Paussart trésorier : les mem 
ores du Conseil d'Administration : J 
Capoulade. membre d'honneur : Georges 
Msllet. président des Rosati. etc... 

Dès l'arrivée du Ministre des Pensions 
M' Philippe Kah. après lui avoir pré­
senté les personnalités présentes, a pro­
noncé une courte allocution. U a montré 
comment, n côté de* Anciens Combat­
tants, il v avait eu de nombreux héros 
obscurs oui. bien oue n'étsnt pas astreints 
sux orientions militaires, se sont mon­
trés dignes de leur rr>v* U a évormé 
le*, actes sublimes de femmes, de vieil­
lards, de braves petits gosses qui oorfois 
«u prix de leur vie ont contrthi'» s 
souver la France Enfin. M* Phllinpe 
Ksh a rappelé ls sonme de souffrance^ 
endurées par ces msrtvrs. dont 'e récit 
comprend des Dures fflofeuies et immor­
telles. S'sdro«sant «ns'"»e à M Phsm-
oetler de Rlhes M* Ph*!inoe Ksh lui 
n demandé de bien vouloir s'intéresser 
a ces populations admirables des réglons 
envahies. 

Le Ministre des Pensions a rénondu 
très affectueusement *ur nsroW oui ve 
paient de lui être «dressées. Il déclara 
nu'tl êtslt tout A fait disposé en foveur 
des victimes civiles rie ls guerre dont il 
ne neuf oubMer qu'il est le protecteur 
officiel, et ou'il était DrofondAroem ému 
He l'éloriiienre nveç lanuelle *" Phillpoe 
Kah rava.lt entretenu des souffrances des 
victimes de ls «n'erre airrniielle* il a nro 
mis. en termtnsn» son entier concours 

Après oue M Emnis eut remercié, à 
«on tour. M ChamncHer de Ripe* d'avoir 
b'en voulu être présent a cette céré­
monie et oue le Ministre eut félicité M 
Fè'tx Desruelles pour la réussite de son 
TMtvre les personnalité»! présentes ad­
mirèrent une dernière fols la maonette 
du monument destiné à commémorer 
le so'ivenir immortel des souffrances 
oM'endurèrent avec tant dé coursée les 
victimes civiles de la guerre. — F. S. 

4e catégorie : M Dupré Pierre, ouvrier 
toutes' les nations en rapport avec leurs j mécanicien. ' _ 
irerêts ' ^ Catégorie . Mme Duquenoy Gene-

; viève. ouvrière en bonneterie. 
Les cheminots de SoUSSe protestent j 6e Catégorie M Aelbrecht Edmond. 
contre les prétentions italiennes 
Sousse, 10 — On cortège d environ 

trou mille cheminots s est rendu devant 
le Consulat d Italie portant des pancar-
tea qui déclaraient . «L'Italie au Né­
gus » — « 100 000 Tunisiens sont morts 
pour la défense de la patrie 2 500000 
sont prêts encore a la défendre » 

Lee rues conduisant au Consulat 

ouvrier typographe 

UN APPEL DES SYNDICATS 
DE LA CHARCUTERIE 

ET DE L'ALIMENTATION 
On nous communique : « La Fédéra­

tion des Syndicats de la Charcuterie et 
le Comité de l'Alimentation invitent 
tous les artisans du département du Nord 

étant barrées, les manifestants, se sont i à voter pour les deux candidats de la 
rend.is devant 1 école italienne sur les i Ire catégorie (Alimentation), qui sont 
mura de >aqueUe lis ont Onse des bou 
tci.les dencre 

Ils ont ete refoules et sont partis au 
enant de .a « Marseillaise » et poussant 
des ens hostiles au chef du Gouver­
nement italien 

u DIABLE 
ENLÈVE LES 

CORS 
EN SIXJ0URS POUR TOUJOURS 

sm 

présentes sous le patronage de la Fédé­
ration des Artisans du Nord de la 
France : MM. René Debarville. maitre-
chsrcutier : et Raymond Dislaire mai-
u-e-patissier. 

» En volant ce jour pour ces deux 
candidats, vous manifesterez votre vo­
lonté de voir prendr par l'Artisanat la 
place qu il doit occuper dans l'économie 
nationale ». 

L'UNION DES ARTISANS 
DE LA RÉGION DU NORD 

EN APPELLE 
A TOUS LES ÉLECTEURS 

On nous communique : « L'Union des 
Artisans de la Région du Nord iljA 
R N ) , la plus forte organisation artisa­
nale du département (9.000 membres» 
adresse 1 appel suivant a tous les arti­
sans électeurs à la Chambre des Métiert. 
de Ulle : 

c Artisanes. Artisans — Vous aurez 
a élire, aujourd'hui, entre 10 et 16 h., 
dans 88 bureaux de vote du département 
vos représentants a la Chambre des Mé­
tiers, vous devez choisir bien choisir 

entre les candidats qui vous sont pro­
posés. 

» Afin de vous faciliter ce choix". l'U.A 
R.N. vous invite à méditer les reflexions 
suivantes : 

1. La Chambre des métiers est un éta­
blissement public chargé de défendre les 
intérêts professionnls de tous les arti­
sans. 

L'U.A R.N., avec ses 14 chambres arti­
sanales, qui travaillent à l'élaboration 
de la charte professionnelle de l'Artisa­
nat est particulièrement apte a présen­
ter des candidate qualifiés à la Chambre 
des Métiers. 

2 La Chambre des Métiers, pendant 
les trois prochaines années, aura a appli­
quer la loi sur l'organisation de l'appren­
tissage dans les entreprises artisanales 

L'U-AR.N. a participé, il y a un an. 
a 1 élaboration du règlement de l'appren­
tissage pour les artisans du Nord. Der-
nièrment elle a crée un centre artisanal 
d orientation professionnelle. Ces can­
didats seront bien préparés à la tâche 
qui les attend. 

3. La Chambre des Métiers doit défen 
dre tous les Artisans du Nord. L'U.A-R.N. 
organisation départementale, divisée en 
Unions Locales, sections et correspon­
dants locaux, connait parfaitement la 
situation des artisans du Nord et saura 
en Doutes circonstances les défendre effi­
cacement à la Chambre des Métiers. 

c Tous ces arguments de bon sens vous 
invitent donc à voter pour les candidats 
de TU.A.R.N. Si vous vous rappelez que 
l'U A.R.N. est la seule organisation qui 
a réussi a créer 20 services en faveur 
des artisans, à débrouiller 25.000 affaires 
atisanales pendant la seule année 1938. 
vous aurez compris que votre devoir est 
de voler et de faire voter dans votre 
catégorie, pour les candidate de 1"U-A. 
R.N. : 

Liste de l'Union des Artisans de la 
Région du Nord IU.A.R.N.) : 

Artisans-maîtres — 2e Catégorie 
MM. Louis Boda. peintre, a Cambrai : 
Edmond Bacque, menuisier, à Bruay-sur-
Escaut. 

3e Catégorie : MM- Etienne Crépin. 
charron, a Bierne-par-Bergues '. Eugène 
Malbranque, ébéniste à Haubourdin. 

4e Catégorie : MM Charlemagne Del-
vallée. maréchal-ferrant, à Quarouble : 
Jean Marie Foulon, horloger, à Lille. 

5e Catégorie : Mlle Raymonde Vers-
traete, couturière, à Lille : M. Clément 
Gielen. tailleur, a Hellemmes. 

6e Catégorie : MM. André Moison. cor­
donnier, à Lille ; Emile Beghin. photo­
graphe, à Steenwerck 

AVIS AUX ARTISANS 
La Fédération des Artisans. 116. rue 

de l'Hôpital Militaire. Lille, nous com­
munique : 

« De nombreux artisans des villages 
des environs de Lille et des Flandres. 
nous écrivent pour nous faire savoir 
qu'un groupement artisanal à caractère 
confessionnel (U A R.N.) fait opérer par 
certains de ses démarcheurs le ramas-

VENOE7 COMPTOIR CENTRAL LILLE 
i l , ru* Qustav* Oelor» 

Fin nn«ot il.«a Buoui-Dentier» 
Argent. Piécst démonétisée» ele 
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sage des enveloppes en vue du vote par 
correspondance pour les élections à la 
Chambre de Métiers qui ont lieu aujour­
d'hui dimanche dans chaque Mairie de 
canton, de 10 h. à 16 heures 

» La Fédération des Artisans dénonce 
ce procédé déloyal et tous les artisans 
ayant vote par correspondance et ayant 
remis leur enveloppe à ces démarcheurs 
sont invités à voter aujourd'hui à nou­
veau. 

» Cette action aura pour but de faire 
annuler les votes par correspondance de 
ceux ayant été induits en erreur. 

» Votez tous aujourd'hui dimanche 
pour un artisanal libre et indépendant 
sans attache politique ou confessionnel­
le et pour les candidats suivants : 

Ire Catégorie : MM. Debarville René 
Raymond Dislaire. artisans maitres 
artisan compagnon : M. Auguste Wee-
ber 

2e Catégorie : MM Oscar Dumont. 

CIGARETTE1 

naja 
C A I H E A U T O N O M E D AMORTI t lEWENT 

prenez l'ttoalt «... | D< 1oronrd"nm 
12 n 05 : H Parisien: Virtuoses amateur» 
13 h 10 : Poste Parisien : Le y i i lnte iu-

de» enansonmer» 
Pari» P I I . dep . O p e m - O ' 
unique : » La Iravlata • 
LUle : soirée ineatrale 
Paris PT.T : » L* e n a u t ou 
Berceau», pièce, av Com Franc 
Radio Paris : La lotie Flile de 
Penh , de Bizat 
Poste Parisien : L, Heure de» 
Amateur» 

13 n 

2U a 
» n 
40 n 

M 
ou 
sa 
au 

emaùi isussii. prenez l'écomtt m. . 
: Parts PT.T. : Le vrai visage, 

comédie. 
Radio Parts : depuis l'Opéra : 
« La Wslsyrle ». de Wagner. 

: Radio Luxembourg : Crochet 
radiophonique. 

: Radio Strasbourg : musique 
populaire. 

: Bruxelles Français : Cabaret 
wallon 
Poste Parisien : L Heure de 
Ray Ventura. 

Exige: LB NIL i votre goût : rartonn* 
broché, gommé ou automatique gommé. 

9420 

Georges Boutry, artisans maitres : arti­
san compagnon : M. Abel Gautier. 

3e Catégorie : MM. Edmond Labitte. 
Désiré Titillon artisans maitres ; arti­
san compagnon : M. Henri Vergin. 

4e Catégorie : MM Victor Simoens. 
Maurice Ammeloot artisans maitres : 
artisan compagnon : M. Femand Buret 

5e Catégorie ; M Gabriel Dellys. Mme 
Cécile Desbouvries. artisans maîtres 

6e Catégorie : MM. Pierre Doutreluin-
gne, Paul Iterbèke, artisans maitres : 
artisan compagnon : M. Louis Vanou-
tryve. » 

présente un choix sans précédent 
de ROBES DE RÉVEILLON - Ses 
modèles ROBES et MANTEAUX 
sont incomparables par la qualité 

et les prix 

17 ter, rue N e u v e - LILLE 
Spécialité de Grandes Tailles 

Nos Mots Croisés 
Problème N 3 8 

_I_J. - 1 « I » r » i t t . 1 ' . 

HORIZONTALEMENT. — I Contient un 
petit outillage de menue chirurgie esthé­
tique. Station climatique. — II. Join­
draient. — III. (néant ) . — IV. Qui ont le 
bec aplati. — V. Type de poids, de mesu­
res réglés par les lois. Ensemble des as­
cendants et des descendants d une famil­
le — VI. Boue. Du verbe être. — VII An­
tique voyageur. — VIII. Issu des aalubres. 
— IX. La nature vraie du caractère. En­
droit délicieux — X. Expliquent leur vo­
lonté comme s'ils parlaient au nom de 
plusieurs. Ce qu'on n'a pas réglé — XI 
Affligé. Crochçts de fer. 

VERTICALEMENT 1. Verbalement 

RADIO-P.TT. NORD à LILLE (247 m 31. 
— Dimanch* 11 décembre. — 8 h. 30 . 
Bulletin météorologique. — 6 h 40 . dis­
ques. — I L : Emis» de télégraphie 
Morse. — 8 h. : concert. — 8 n 26 : Emis 
touristique — 8 h 40 disque. — 
8 h. 45 : Emisa eapéranuste. — 9 h 10 : 
diaque. — 8 h. 16 : Emlss économique 
et sociale. — 9 n 30 : disques de chant 
— 9 h. 45 : Radio éducative — 10 h 15 : 
t Au Pays des songes » — 10 h 30 : Audi­
tion de la c Cuecilla Rouoa)»ienne » : Le 
Rossignol : Nuit d'Orient (soliste M 
Léon Kennlvè) : Le Crucifix . Jalouse 
Nuit (soliste. M Benj. Hennebelle) : Nou­
velle Patrie ; A'ibade d'Automne. — 
Il h. : quelques extraits de » Le Mariage 
de Mlle Beulemans ». — 11 h. 20 : un 
quart d'heure des auditeurs. — 11 h. 35 : 
Concert par Dajos Bêla et son orchestre 
viennois — 12 h : Concert par lOrch. 
de la Station : Valse de» Brunes : Séré­
nade anniversaire : Ma blonde aimée : 
Sérénade d'amour ; a) J'attendrai, bi Je 
cherche uu millionnaire, cl Le Fanion de 
la Légion, d) La Fille de l'adjudant trom­
pette, ei Mon meilleur ami. f) Mon 
russe, par Mme Lise Fleury. fantaisiste ; 
Fleur de thé. fant. sur l'opérette : Can-
zonetta ; Insouciance : La Fille du Régi­
ment, fant. sur l'opém-comique — 13 h : 
Bulletin météorologique. — 13 h. 20 : 
» Faust », abrégé de l'opéra de Gounod. 
arrangé p. Weigert et Maeder — 14 h. 5 : 
Bmlss agricole. — 14 h 35 : disques de 
chansons. — 17 h. 15 : Audition du chœur 
d'enfants Basques Elaï-Alaï. — 18 h. 15 : 
Résultats des grands matches sportifs. — 
18 h 20 : Des carrières s'ouvrent S vous . . . 

— 18 h. 30 : Emlss économique et so­
ciale — 19 h : disques. — 19 h 30 : Bul­
letin météorologique — 20 h. : diffusion 
dep le Thé i tre Sébastopol : lnterpr de : 
• No No Nanette ». de Youmans. — A 
l'Issue : bulletin météorologique 

POSTE PARISIEN (312 m. S). — S h.: 
Orch. Paul Whitenian. — 8 h 30 : Cause­
rie — 8 h 47 ; Léphémérlde — 8 h. 50 : 
Germaine Sablon. — 9 h 7 : J'ai deux 
amants : Viens s'il est vrai — 9 h. 15 : 
mus. variée — 11 h. 35 : Quelques duos. 

11 h 48 : Tu as vu ça ! avec les trois 
garnements — 12 h. 5 : Les virtuoses 
amateurs. — 12 h 30 : Le petit courrier 
en musique — 13 11 : La Course au tré­
sor, avec P. Dac. — 13 h. 10 : Le Quintette 
des Chansonniers — 14 h : Match de 
football — 16 h 35 : Emlss de l'A A.P.P 
— 17 h : m u s variée. — 19 h : Cause­
rie. — 19 h. 45 : Nouveautés, par Jean 
Loup — 20 h 5 : Potins de Paris. — 
20 h. 10 : Actualités de Ciné futur, avec 
J Arnaud et P. Bergerac — 20 h 15 ; 
Orch. Jacques Hélktn — 21 h 5 : Heure 
des Amateurs. — 22 n. 7 : Le culb des 
sept, par Claude Dauphin — 22 h. 30 ; 
mus. variée. 

RADIO PARIS 11 648 m 2) — 6 h 30 : 
disques. — 7 H 35 : gymnastique — 
8 h 15 : chron. du Ministère de l'air 
— 8 II 30 : disques — 9 h 25 : Cours de 
comptabilité. — 9 h 40 : La Poupée, fant ; 
Rose-Marie, fant — 10 h : Cours d'an­
glais — 10 h 30 : Cantate de Bach. — 
11 h. : disques — 11 h 50 : Causerie reli­
gieuse. — 12 h. 10 : concert d'orgue 
12 h 25 : Causerie. — 13 h 
— 13 h 15 : Orch. Pascal — 14 h 20 : 
Radio jeunesse. — 15 h : La fantaisiste 
La Houppa. — 15 h 15 : Près des chan­
tiers, sketch de M Tranchant — 15 h. 30: 
Quart d'heure dramatique. — 15 h. 46 
Trésors du passé 

Les aventures des gosses Blsto. — 
9 h 45 : La Foire. — 10 h 18 : Corson 
Robinson et »es pionniers. — 10 n. 30 : 
Eddie Pola — 10 h 45 : progr. hilarant. 
— i l h 15 : Parade de la Radio. — 
i l h 45 : Demi-heure des artistes du 
Théâtre Français de Rouen. — 12 h. 60 : 
Quart d'heure catholique. — 13 h : dlsq. 
demandé» — 13 h 30 : Théâtre radioph. 
— 14 h. . La représentation de Kroff. — 
14 h. 30 : Jeux de société. — 14 h 45 : La 
route est belle — 1» h. 30 : orgue. — 
16 h : Le cinéma d'Horllcax. — 17 n. 15 : 
Carroil Levl» et ses révélations. — 
17 h 30 : Chanson». — 17 h 46 : progr. 
harmonieux — 18 h : Orgue. — 18 h. 15: 
Théi tre radioph. - U n . : L'Orch. de 
1 As de Cceur — 19 h 15 : Divertissement 
léger — 20 h : Concert des auditeurs. — 
21 h. : Humour — 22 h : Aud de Radio-
Normandle — 22 h. 30 : Au pays de la 
mélodie. — 23 h. : Vaudeville. — 23 h. 45: 
Concert roumain — 24 h. : mélodies. 

RADIO M«DITERRAN«K. — 20 h. 30 : 
Kiosque S musique c Persil ». 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 20 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que — 7 h 20 : disques. — 8 h. 40 : con­
cert. — 10 h. 15 : Emis», agricole. — 
10 h. 45 : Aud. protestante. — 11 h. 30 : 
Aud. catholique. — 12 h. : mus légère. 
— 12 h. 30 : disques. — 13 h 15 : report. 
sur l'Exposition de canaris à Strasbourg. 
— 13 h 40 : Emis», économique. — 
14 h. 10 : disques — 14 h 30 : concert 
spirituel — 15 h 30 : mus. populaire. — 
16 h. : Oàus. médicale. — 16 h. 15 : dis­
ques. — 16 h. 25 : mus^ pour ins trument» 
à cordes et chant — 17 h. 
deloup — 19 h. : Causerie 

mélodies 

. . La Venus de Mlllo : La 
2. Issu de. Abréviation musicale. Dépar- | pa ieue de Delacroix. — 16 h 15 : quart 

tement . — 3 Prénom masculin Fidélité I d'heure littéraire des leunes — 16 h 40 : 
S ses engagements — 4 Phonétiquement | c i rque Radio Paris, avec Bilboquet. — 
prénom féminin Du nom d u n e plante des 57 I, g . L accordéoniste Duleu. — 
Moluques dont les fleurs possèdent une 17 h 15 • Chansons populaires de Haute-
odeur suave Préfixe. — 6 Deux lettres de I Bretagne — 17 h 45 : disques — 18 h. : 
« Midi ». Fleur. Abîmé — 6 Qui cont'.en- ] C a u s économique — 18 h 15 : Variétés, 
nent des erreurs (fém.) — 7. Coup de | _ 19 n : Orch. Goldy. — 20 h. 30 : La 
baguette sur le tambour Poète chsnteur i . 0 u e p u i e n e p e rth . opéra de Blzet. — 
de l'époque primitive chez les Grecs. — 8 ' 
Qui ne craignent pas le péril. — 9 Pin 
de participe Petite danseuse Propres. — 
10. Qui précède (fem.) . — 11. Note Pos­
sessif. En matière de. 
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22 h. 30 : disques. — 22 h. 35 : progr so­
nore. — 23 h. : Orch Jo Bouillon. 

PARIS PT.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. : gymnastique. — 8 ri 15 : 
Gazette du tourisme. — 8 h. 40 : disque». 
— 9 h 10 : Scènes rustiques ; Divertisse­
ments : La Rose noire ; Paravent japo­
nais : La machine à coudre. — 0 h 15 
Demi-heure agricole — 10 h. 45 : Chan­
sons. — 11 h : Airs et duos. — Il li. 20 : 
Quart d'heure des auditeurs. — 12 h. 30 : 
mélodies. — 13 h 26 : dep l'Opéra-Comi­
que : La Travlata. opéra en 4 actes — 
17 h. : Concert Pasdeloup — 19 h. : Caus 
— 19 h. 30 : mélodies — 19 h 45 : Le» 
frères Jacques présentent : Vannl Mar-
coux. — 20 h 15 . Actualités — 20 h 30: : 
Avec la Comédie Française : c Le Chant I 
du Berceau », pièce de M. Sierra. — I 
22 h 30 : disques. 

ILE DE FRANCE — 20 h 30 : Kiosque 
5 musique i Persil » 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
6 h 30 : disques. — 7 n : Réveil de la 
Radio — 7 h 45 : mus religieuse — 
8 h. : mus. légère — 8 h 16 : Marche de 
la mélodie. —> 8 h. 40 : L astrologue. — 
8 h. 45 : Châteaux d Ivoire, aventure mu­
sicale. — 9 h 15 : mélodies — 9 h 30 : 

Concert Pss-
19 h. 45 : 

Chœur des Pèlerins ; Chœur des Fian­
çailles : Roses d u Sud — 20 h 15 : Con-

I cert avec Mme Maldy. cantatrice, et 
I l'Union Chorale de Neudorf — 22 h. 30 ; 
i disques. 
! BORDEAUX SUD-OUEST — 20 h. 30 : 

Kiosque S musique « Persil » 
I TOULOUSE RADIO (328 m. 6 ) . —-
: 12 h. : orchestre. — 13 n. 5 : mus variée. 
i — 18 h : concert — 18 h. 40 : airs d ope-
j rettes. — 19 h. 30 : Intermède. —-19 h 35: 
i Causerie. — 19 h. 40 : concert — 20 h. : 
j Les galtés de l'estomac — 20 h. 5 : Conc 
I avec Mile, Lsane Alreya — 20 11. 45. ; Kios-

que S musique » Persil ». — 21 h. 35 : 
! Marches et.fiuanls militaires.,— 22 h 15 : 

Concert des auditeurs. — 22 h. 45 : extr. 
de films. — 23 h. : Orch philharmonique. 
— 23 h. 15 : Caveau — 23 h. 30 : Marche 
Lorraine . Chants de marins. 

RADIO AGEN — 20 h. 30 : Kiosque 
5 musique » Persii ». 

RADIO LUXEMBOURG (1293 m ) . — 
6 h 30 : disques. — 7 h 30 : Boujour le 
monde — 8 h. : Emlss. luxembourgeoise 
— 8 li. 15 : concert varie — 8 h. 45 : 
Orch Fred Hortley. — 9 h 15 : concert 
varié. — 9 h. 45 : orchestre — 10 U 46 : 
concert varié. — 11 h. 30 : Caus. reli­
gieuse. — 12 h : concert varie. — 13 h. : 
Théâtre — 13 il. 30 : mélodies et chan­
sons. — 14 h. : concert varié. —15 h .: 
Orch. Corson Robinson. — 15 h. 15 : Val­
ses. — 15 h. 30 : concert varié — 16 h. : 
Debray Somers et son orch. — 17 h. : con­
cert varié — 18 h. 30 : Revue avec Jack 
Hylton et son orchestre — 19 h. : Sketch 
policier. — 19 h. 15 : Orch Eddie Pois. — 
19 h 30 : concert varie — 20 h 30 : dis­
ques. — 21 h. : Orch. Alfred Van Dam. — 
21 h. 30 : Orch varié. — 22 h : Orch. 
Jaclcson. — 22 h 45 : Orgue. — 23 h. : 
dsnse. — 23 h 30 : disques demandes. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m B). — 
8 h. 30 : piogr. varié — 9 h : disq. de­
mandés. — 10 h : concert. — 11 h. 20 : 
airs d'opérettes. — 11 h 30 : violoncelle. 
— II h. 45 i Société Royale philharmo­
nique La Cœcllla de Jemmappes — 12 h.: 
Vedettes de Cabaret et de Music haU — 
12 h 16 : concert. — 13 h. : Causerie. 
— 13 h. 35 : Ls vie artistique — 14 h. : 
disques. — 14 h. 30 : U n conte : Ls 
Hallier d'or. d'Henri Béraud — 16 h. 50 : 
disques — 18 h : Radio Jeunesse. — 
19 h. : Caus. religieuse — 19 h 15 : disq. 
— 20 h. : Jazz. — 20 h 30 Un jeu polo­
nais : La Ville de Santa Cruz. — 21 h. 20: 
Jazz — 23 n : Faust-Symphonie. 

NORA-FACEN 
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_ C'est au passe qu'elle songe 
_ En es-tu certain ? L'as-tu ques­

tionnée » ce sujet ? 
_ Non... J'ai toujours craint de ravv 

vei sa peine 
Alors, tu ne peux rien *itu-met 

Et comme Jacques cherchait en vain, 
une fois encore le regard de l ingé­
nieur, ce regard hésitant, embarrassé 
qui se détournait du sien : 

Claude, c est encore un pieux men­
songe que tu commets 

« Je suis persuade que tout t» que tu 
viens de me dire est exagère. 

« J'ai la conviction que si Gilberte 
pense- encore a moi «lie es' pourant 
heureuse auprès de lot a qui te r*i 
donnée, lu entends donnée 

« J'ai la conviction que tu *» réalisé 
et vœu... 

t Qu tu as tenu ta promesse. 
« Si j'ai échappe a la mort, tu ne 

dois pas, toi. en souffrir toujours 
c Et je serai cruel... je serai injuste 

s: j'acceptais sans avoir la certitude 
que vraiment le bonheur de Gilberte est 
s ce prix, le sublime sacrifice de toi-
même que tu as décidé 

— Il le faut pourtant, Jacques 
— Eh bien, ce ne sera pas avant 

d'avoir la preuve de tout ceci 
— La preuve. 
— Oui ie I exige 
— Mais comment ? 
— Ecoute. Mon intention était de 

me rendre a Sainte-Maxime, de roder 
dans les alentours pour tent'i d'aper­
cevoir Gilberte et mon enfant 

« Je vais partir avec toi sans larder, 
aujourd'hui même. 

t A la descente du train, nous cher­
cherons dans la campagne, non loin de 
lu villa un coin où. demain, à une 
heure que nous déterminerons, ie pour­
rai me cacher 

« Sous le prétexte d'une promenade. 
t>i amèneras là Gilberte 

c Et brusquement tu lui diras : 
« Jacques, que nous avions cru mort, 

est vivant II a échappé aux mains des 
pirates, il es t sauve 

« C'est elle alors qui. par sou atti­
tude par ses paroles, par les décla­
rat ions qu'elle fera s p o n t a n é m e n t déci­
dera de notre sport à tous deux 

« Car. de cet te at t i tude de ce t paro­
les... de ces déclarat ions découlera la 
oecis ion que te prendrai e t dont te serai 
seul )uge. 

« Si j 'est ime que tout ce que tu m'as 
affirmé est vrai, si j'ai la convict ion 
que réellement jamai s Gilberte n e sera 
heureuse loin de moi Je suivrai l'im­
pulsion de mon cœur et t'accepterai 
ton sacrifice 

« S inon, je repartirai., e t jamais plus . 
j e n fais le serment vous n'entendrez 
parler de moi 

— Pourquoi exiger cet te épreuve v 

— T'ef fraierait-elle ? 
— Nul lement Jacques mais je la 

Juge inuti le 

— Et moi Claude )e la reclame Tu 
r. as qu'a l'incliner 

— Alors soit 
— Quand partons-nous ? 
— Nous avons vers quatre heures u n 

train qui nous met tra à Toulon cin­
quante minutes plus tard. 

c Nous serons à la tombée de la nui t 
a Sainte-Maxime. 

— C e s t parfait Toute discrétion sera 
ainsi assurée, et tu m'indiqueras s a n s 
d a n g e r de nous faire apercevoir le lieu 
ou je pourrai m e cacher demain 

— Entendu 
Une c loche t inta 
[1 éta i t midi 
— Voici l'heure du déjeuner, dit en ­

core Frêménil . . . Nous al lons, en h o m ­
m e s courageux que nous devons être, 
descendre S table. J e réglerai ensuite 
:e prix de cet te chambre et nous par­
t irons 

L'ingénieux ne répondit pas 
Le l ieutenant se dressa soudain 

devant lui. 
— Claude, fit-il encore, quel que soi t 

k résultat de cet te épreuve que nous 
al lons tenter nous devons nous pro­
mettre que l'un pour i autre n o u s 
n'éprouverons jamais ni ressent iment , 
ni ha ine 

— C'est promis. Jacques 
— Et celui qui vivra auprès de Gi l ­

berte se consacrera uniquement à s o n 
bonheur et à celui de son e n f a n t 

— C'est turé déclara Claude 

XI 

LA BONNE NOUVELLE 

Et maintenant, en pleine campagne. 
suivant un sentier qui. tantôt serpan-
tait à travers les prairies, etoilees de 

marguerites tantôt longeait des haies 
verdoyantes pleines de roses sauvages 
toutes bruissantes de pépiement et de 
battements d'ailes. Claude et Jacques, 
ayant quitte la gare de Sainte-Maxime, 
s'acheminaient prudemment du côté de 
in villa Mimosette 

Déjà de loin l'ingénieur avait desi­
gné celle-ci à l'officier. 

Jacque. avait longuement contemplé 
dans l'encadrement des verdures et des 
fleurs, son toit d'ardoises, ses tourelles 
en éteignoirs et les petites fenêtres des 
mansardes qui oraisillaient dans la 
rouge clarté du soir 

Depuis Marseille, les deux nommes 
n'avaient pas beaucoup parlé 

Ils s'efforçaient l'un et l'autre de 
dominer leur émotion. 

Ils n'y parvenaient pas toujours 
A certains moments. Claude devait 

fermer les yeux pour cacher la lueur de 
desespoir qui. traversant son esprit se 
reflétait au fond de ses claires pru­
nelles 

Mais tout de même, u se dominait. 
redevenait maître de lui-même et dissi­
mulait sa souffrance sous un sourire 

Les sentiments éprouvés oar Jacques 
étaient différents. 

En lui palpitait une ivresse sans 
borne N'ailait-il pas retrouver l'aimant 
pareillement sa passion pour tir aussi 
vivacr. aussi profonde qu'aux jours 
d'autrefois celle ou'il avait cru » tamaia 
perdue ? 

... N'allait-ii pas pouvoii prendre dans 
ses bras, étreindre follement, couvrir de 

baisers tendres un être adorable dans 
les yeux de qui il verrait se lever, ra­
dieuse, l'aube d'une vie qui continuerait 
kl sienne. 

SI. 
Claude n'avait pas dû mentir. Claude 

n'avait pas menti en lui affirmant cette 
fidélité de l'amour de Gilberte 

Mais 11 ne voulait pas que la consta­
tation de sa félicité de son ivresse put 
augmenter encore la douleur de ce 
malheureux ami qui se sacrifia:t 

Et c'est pourquoi H imposait le calme 
s son visage 

... C'est pourquoi... S tout prix 11 vou­
lait lui faire croire que le doute demeu­
rait en son esprit. 

Il avait été convenu entre les deux 
hommes que Claude désignerait à Jac­
ques un coin boisé a proximité duquel. 
1° lendemain, aussitôt après le déjeu­
ner, sous le prétexte d'une promenade 
a faire il amènerait Gilberte et Jac­
queline. 

L'officier d'avance prendrait ses dis­
positions pour voir sans être vu. Ce 
coin fut choisi parmi eux non loin de la 
mer De grandes haies permettaient de 
s'y dissimuler facilement 

La soirée était délicieuse 
A quelques centaines de mètres «e 

trouvait la clôture de la propriété atte­
nant a la villa Mimoaette 

Les deux nommes s'arrêtèrent prêts 
s se souhaiter le jonsoit Jacques allait 
regagner Sainte-Maxime où n couche­
rait Claude, lui. rentrerait auprès de sa 
femme et ce serait le dernier soir, an l 

il n'en doutait plus, qu'il passerait dans 
cette maison où il avait trouvé le 
bonheur 

... Où il avait cru l'insensé, à l'éter­
nité de celui-ci. 

Ah ! comme il allait les payer cher, 
les quelques heures heureuses qu'il 
avait passées là. dans' la griserie d'un 
amour qu'il jugeait à présent coupable ! 

Déjà les deux amis se serraient les 
mains 

...Quand, tout à coup. Jacques, tourné 
du côté de la villa Mimosette tressaillit 
violemment. 

Et. suivant la direction de son regard, 
presque aussitôt Claude tressaillit à son 
tour. 

Vers le haut de la propriété, dans la 
grande allée qui. en serpentant, descen­
dait jusqu'au rivage, une jeune femme. 
poussant devant elle une voiture d'en­
fant, s'avançait lentement. 

Aux lèvres des deux hommes venait 
uii nom qu'ils prononçaient avec la 
même infinie tendresse : 

— Gilberte. 
C'était Gilberte. en effet, qui s'arrê-

tant parfois pour taira des gestes affec­
tueux à l'adresse de la petite Jacque­
line, descendait cette allés. 

Claude disait déjà : 
— L'épreuve. Jacques, sera Immé­

diate Dans quelques instants tu seras 
fixé. Et vois-tu., mieux vaut pour tous 
1er deux qu'il en soit ainsi. 

Et Jacques tout bas. serrant plus 
fort la main de 1 ingénieur : 

(A suivre) 

rava.lt

